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ndl=note de lecture du 26 juin 2017 [réunissant deux ndl séparées en une seule] en soulignant partiellement des phrases-clés sur 3 chapitres: 
Peter Wohlleben*, La vie secrète des arbres, 261 pages [traduit de l’allemand par Corinne Tresca, Les Arènes 2017].

*A passé plus de 20 ans comme forestier en Allemagne 
<info @ waldakademie-huemmel.de>**
**email copié avec erreur ci-dessus corrigée [‘‘info @ walkademie-huemmel.de’’ où manque le ‘‘d’’ de wald=forêt et le ‘‘1er a’’ de ‘‘akademie’’], d’après l’article d’Olivier Nouaillas La sagesse des arbres p.32-36 de l’hebdomadaire La Vie n°3746 15-21 juin 2017 que pour une fois j’ai acheté.
-p.19 : Le langage des arbres. Les arbres disposent (..) d’un moyen d’attirer l’attention : l’émission d’odeurs (..).[p.20](..). Dans les années 1970, des chercheurs ont mis en évidence (..) une espèce d’acacia (..) africaine dont les feuilles sont broutées par les girafes. Pour se débarrasser de ces prédateurs, les acacias augmentent (..) la teneur en substances toxiques de leurs feuilles (..). Les girafes (..) ne recommencent à brouter qu’une centaine de mètres plus loin (..). Les acacias émettent un gaz (..), de l’éthylène, qui informe leurs congénères (..) d’un danger (..). Les girafes (..) se déplacent jusqu’aux arbres non avertis (..). Les messages olfactifs étant transportés d’arbre en arbre par l’air, si elles se déplacent dans le sens contraire au vent (..) elles n’auront pas à interrompre leur repas. Nos forêts tempérées sont le théâtre de phénomènes similaires (..). Quand une chenille plante ses mandibules dans une feuille, le tissu végétal (..) envoie des signaux électriques (..) à la vitesse d’un cm par minute (..). Il faut compter une heure de plus (..)[p.21](..) pour gâcher la suite du repas des parasites (..). Aucune partie de l’arbre ne fonctionne isolément (..). L’information gagne l’ensemble de l’arbre (..). Parmi tous les insectes qu’il sait reconnaître, un arbre est (..) capable de repérer le chenapan (..), car chaque espèce possède une salive (..) qui permet de l’identifier (..). Des substances (..) peuvent être émises pour ameuter les prédateurs (..) qui vont (..) prêter main-forte aux arbres en dévorant les parasites. Les ormes et les pins font (..) appel à de petites guêpes qui pondent leurs œufs dans le corps des chenilles (..). Les odeurs ont l’inconvénient de se diluer (..) dans l’air (..). Leur rayon d’action est souvent inférieur à 100 mètres (..). La voie des airs [p.22] permet à l’arbre (..) de prévenir (..) les parties de son corps éloignées de plusieurs mètres (..). Le monde animal perçoit tous les signaux chimiques émis par les arbres et sait qu’une attaque est en cours et à quelle espèce appartiennent les agresseurs (..). Les arbres (..) préfèrent assurer leurs arrières en envoyant (..) leurs messages aux racines qui relient tous les individus entre eux (..) chimiquement mais aussi (..) électriquement (..). Les chênes environnants mettent (..) de grandes [p.23] quantités de tanins en circulation (..). Les racines s’étendent sur une surface qui dépasse de plus du double l’envergure de la couronne (..). Une forêt héberge aussi des (..) individualistes réfractaires à toute (..) collaboration (..). Des champignons sont appelés à la rescousse pour garantir (..) la transmission (..). Un unique champignon peut (..) mettre en réseau des forêts entières (..). Il concourt à l’échange d’information sur les insectes, la sécheresse du sol ou tout autre danger (..). Des contacts entre espèces différentes (..) ne sont pas exclus (..). Les défenses d’un arbre affaibli s’émoussent (..). Comment expliquer que des insectes (..) ciblent (..) des individus fragiles ? Il n’est pas [p.24] inconcevable qu’ils  écoutent les arbres, cherchent à capter les signaux chimiques d’alerte (..). Coupé de toute information, l’arbre ignore qu’un danger le menace (..). Les buissons, les graminées échangent aussi, et probablement toutes les espèces végétales (..) dans la communauté forestière (..). Dans une zone agricole, la végétation devient (..) silencieuse. (..) L’homme a fait perdre aux plantes cultivées (..) leur aptitude à communiquer par voie souterraine ou aérienne (..). L’utilisation (..) de pesticides par l’agriculture moderne trouve là une de ses explications. Les exploitants (..) agricoles gagneraient à s’inspirer du fonctionnement des forêts et à laisser un peu de naturel réinvestir les cultures de céréales et de pommes de terre pour qu’elles recouvrent la parole. Les arbres et les insectes ont d’autres raisons de communiquer (..). Je veux parler des messages olfactifs envoyés par les fleurs (..). Les arbres fruitiers, les saules ou les châtaigniers diffusent des messages olfactifs pour (..)[p.25] inviter les abeilles à venir (..) chez eux (..). Les végétaux échangeraient des informations par ondes sonores ? (..) Quel bouleversement si nous avions accès à ce que des hêtres, des chênes ou des pins ressentent ?
-p.27 : Tous solidaires. Les arbres ont besoin de beaucoup de place (..). Les individus (..) d’espèces différentes (..) se disputent (..) l’accès à la lumière et aux ressources du sol. Pour des arbres de la même espèce, (..) j’ai évoqué (..) l’amitié et [p.28] l’entraide dont les hêtres pouvaient faire preuve (..). L’espacement de moins d’un mètre (..)[p.29](..) leur convient (..). Une forêt de hêtres dont les individus poussent serrés est plus productive (..). Leur bien-être dépend de la communauté ; si les plus faibles disparaissent, tous y perdent (..)[p.30](..). J’ai (..) déclenché un cas d’entraide extraordinaire. Au début de ma carrière, j’ai fait cercler des jeunes hêtres (..). Eliminer une (..) bande d’écorce à une hauteur d’un mètre pour induire la mort de l’arbre (..). Les arbres luttaient pour survivre (..). Sans continuité de l’écorce, les feuilles ne peuvent plus envoyer de sucres aux racines (..). L’arbre entier se dessèche et meurt (..). Un nombre important d’individus ont continué (..) à pousser (..). Des voisins (..) en assurant l’alimentation des racines par leurs ramifications souterraines (..) ont permis la survie de leurs compagnons. Certains sont (..) parvenus (..) à recouvrir la plaie de leur tronc (..). J’ai toujours un peu honte quand je vois ce que j’ai fait (..)[p.31](..). La solidité maximale d’une chaîne est celle de son maillon le plus faible. (..) Cet adage (..) aurait pu être inventé pour les arbres, sans doute (..) parce qu’ils en ont la connaissance intuitive qu’ils s’aident les uns les autres sans condition.
-p.249 : Plaidoyer pour le respect des arbres.(..)[p.252] L’importance de la forêt dépasse son seul cadre [p.253] ; une (..) histoire qui (..) vient du Japon (..) donne un aperçu de ses interactions avec les autres écosystèmes. Katsuhiko Matsunaga, un chercheur en chimie marine à l’université de Hokkaido, a découvert que des acides provenant des feuilles tombées des arbres transportés par les eaux des ruisseaux et des fleuves jusqu’à la mer où il favorisaient le développement du plancton, le premier maillon de la chaîne alimentaire. La forêt permettrait d’avoir plus de poissons ? La plantation d’arbres à proximité des côtes (..) a (..) été suivie d’une augmentation du rendement des pêcheries et des élevages d’huîtres. 
[Notes p.261: Robins, Jim, ‘‘Why trees matter’’, The New York Times, 11 avril 2012, <http://www.nytimes.com/2012/04/12/Opinion/why-trees-matter.html>, consulté le 30 décembre 2014.]

